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ploi de c miédicament antti-artlhrtiquie, quoique je pense qu'il
i'.a etow été administré par personne, que d'engager les prati-
cci'e à ei taire usage et à en constater l'ellicacité."

sOURCES ARTEslENNES.-FONTAINE JAILLISSANTE D'EPINAY.

M. Il E tI] CA I E T Til a y lit une note sur la fontainejait4s-
5ane du jutsrJJ d'E)inay.

Les puits forés à l'aide de la sonde pour obtenir des fontaines
jaillissant!es artésiennres sont encore peu répandus à Paris. Ce-
pendant cette vil et ses environs éprouvent le phus grand besoin
('eaux douces salubres et abondantes, les eaux de puits y étant
guénéralement mauvaises, altérées et corrrnpues par le voisinage
des puisarts et (les fosses d'aisance, ou, lorsqu'elles ne sont pas
viciées par ces deux causes, étant naturellement dures, indi-
gestes, et charées <le ditïérents sels qu'elles dissolvent dans les
terrains <le dénolition à travers lesquels elles s'infiltrent.

Les programmes de la Société d'encouragement et les prix et
médailles qu'elle a décernés depuis quelques années, ont rendu
sous ce rapport un service essentiel à la salubrité comme à l'éco-
nomie domestique, à l'agriculture et à l'industrie, en appelant et
en fixant l'attention publique sur les fontaines jaillissantes, creu-
sées à l'aide de la sonde. Ces fontaines ont cet immense avan-
tage, qu'une fOis établies, elles ne demandent aucun entretien,
n'exigent aucun frais, enfin donnent invariablement la même
quantité d'eau sans jamais éprouver la moindre altération. Elles
sont très nombreuses en Angleterre, particulièrement aux envi.
rons de Londres, où on en voit plusieurs s'élever à 7 ou 8 mètres
de hauteur au-dessus du sol, de 450 à 50t) mètres de profondeur.
Elles ne le sont pas moins en Amérique, où elles se multiplient de
jour en jour avec le plus grand succès. Pour nous,nous n'en comp.
tons encore qu'un très petit nombre dans Paris et dans ses envi.
rons. Ce n'est pas que de nombreuses tentatives n'aient été faites
à cet égard; mais la grande épaisseur de la masse de craie dans
le bassin de la Seine, l'ennuyeese monotonie de son percement,
les difficultés qu'opposent au sondage, les silex nombreux
qu'elle contient à toute hauteur, enfin les frais excessifs de ces
opérations ont successivement fait abandonner la plupart des son-
dages, et prouvent que, pour arriver au but tant désiré, celui des
fontaines jaillissantes, il faut, outre la dépense, une opiniâtre et
courageuse persévérance de la part de ceux qui se décident à
entreprendre les sondages des puits forés.
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